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Dane quelque coin de France, di («nés à perte de vue, des moissons, 
manche 12 août 1917.

Цеа chers parente.
J’ai reçu il y a plusieurs jours 

votre bonne lettre du 2 juillet, mal­
heureusement nous avons eu beau­
coup d'occupations cee temps der­
niers et j’ai remis la lettre que je 
devais vous écrire à plus tard. Au­
jourd’hui, nous sommes tous en ar­
rière du front, en fepos pour quel­
ques Jours, aussi je ne laisserai pas 
passer ce dimanche sans vous écrire 
quelques mots qui viendront vous 
apporter et ma tendresse filiale et 
les bons sentiments que j’ai toujours 
conservé pour vous. Je suis bien 
heureux de vous savoir dans votre 
paisible demeure à l'ombre de - la 
paix saine et indulgente, vous sen 
tant tranquillement vieiller, ma 
chère inère et vous mon père non 
moins cher dans Cette douce intimi­
té qui voisine avec la retraite, les 
longues méditations et les consolan 
te prières. Ici ce n’est pas la même 
chose : c’est toujours la guerre, Un 
terminable guerre avec ses horreurs 
ses triomphes, ses maux, ses hérols 
mes, ses deuils et sa gloire. Nous 
sommes tous pleins de courage et 
bien décidés. Les Allemands le sa­
vent bien et jamais ils n’ont pu réu- 
air à nous faire rjculer d’un pouce 
sans voua dire que nous leurs don 
nons parfois de bonnes volées, fin 
France aussi on nous connaît et no­
tre répulation est faite. Dernière- soucis Après je rencontrais des sol
mant l'ai aiwllv ilUUO. iLà плипімїдп UlvUV J ni vn xâxja juuxtr гпз miouisria

et en passant j’entendais souvent :
"Des Canadiens ! des Canadiens ! 
ceux-là ils savent se battre I. .car 
nons étions deux Mais c’est le mau 
vais temps qui nous ennuie. Voilà 
trois semaines qft’il pleut presque 
tous les jours et les Français nous 
disent que c’est l’artillerie quiébran- 
le l'atmosphère cat le canon gronde 
jour et nuit, et avec quel bruit in­
fernal 1

Nous sommée campés dans une 
grande ferme abandonné et toute 
détruite par les obus. Les alentours 
sont jolis et boisés. On y voit des 
traces de lattes terribles que les an­
nées n’effaceront peut-être jamais.
Les villagesvoisins ne sont que des 
ruines démantelées et de noirs dé­
combres. Seuls quelques réfugiés y 
habitent" Presque tous sont com­
merçants Ils vivent avec les trou­
pes, leur vendent cher, trop cher, 
et, soumis à des règlements spéciaux 
ils agissent mal avec noua II faut 
dire que les troupes sont parfois 
exigentea Tous les soldats, ceux 
qui sont ivres surtout ne sont pas 
ton jours raisonnables et ce sont 
ceux là qui lee rendre grossiers et 
méfiants car en les insultant ils for-

D. a des fruits, le tout cultivé par des 
veiliards, des femmes et des jeunes 
filles ; les jeunes sont tous au front 
Oh I oni c'était bien la France Jans
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Le juge Carleton a nommé pour 
siéger sur les tribunaux d’exemp 
tiens les messieurs suivants pour 
le comté de Madawaska : Clair, M. 
Ligori M. Nadeau, magistrat sti- 
pendaite ; St Leonard, M. Epipha 
ne Nadeau, Magistrat de Police ; 
Edmundaton, M. L. A. Gagnon, 
Magistrat de Police.

Il y aura donc trois tribunaux 
pour notre comté. Le juge de la 
cour de comté, le juge Carie ton,fait 
aussi partie de chaque tribunal, 
Deux hommes, M. M. G. Teed, avo­
cat de St Jean, N. B., et M. McCaf-

8Y8TEME S’ECOUTA
.

sa lutte stoïque, dans «es sacrifices, 
dans sa grandeur outragée, la Fran­
ce que j'avais rêvé et que nous au­
tres les Canadiens Français nous 
aimons. Le dimanche tout le monde

La ville d’Edmundston en­
tre décidément dans une ère 
de progrès. Admirablement 
favorisée par la nature, point 
de division et terminus de 
plusieurs chemins de fer, elle 
voit les industriels rechercher

5e Hi"; '
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BUE affluait dans les église, les hommes 
Froids et graves,les femmes simples 
-ans fleur à leurs chapeaux. Je vo- 

deuil

N. B m 1
ées avantages et sa population 
augmenter rapidement.

Il y a déjà quelques années 
des citoyens progressifs ont 
doté Edmundston d’un systè­
me électrique et d’uu système 
d’approvisionnement d’eau.

Le Conseil actuel désireux 
de donner à la population le 
bien être qu’elle est en droit 
d’attendre et afin de satisfaire 
les nécessités de l’hygiène et 
les exigences de l’industrie a 
décidé la construction d’un 
Système d’égôûts moderne qui 
prendra les eaux des pluies et 
de la fonte des neiges et les 
eaux usées, qui sera munis 
de puisards et de regards. Des 
feuilles spéciales seront pla­
cées —dans l’égout principal 
pour les embranchements des 
services privés, ce qui prévien­
dra toute détérioration de l’é-

Jrais beaucoup de mères en 
1 air grave et résigné, beaucoup de 
veuves en deuil le front triste
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et beau, beaucoup d’enfants en 
deuil conscients déjà de leurs 
devoirs de faire oublier à la 
mère le père mort pour le France 
O'était sublime, touchant, vraiment 
Français. Dans les églises la messe 
était dite par un vieux prêtre, le 
sermon' était prêché par un jeune 
prêtre permissionnaire du front à 
la voix chaude et enthousiaste

N. B

téléphone
frey de Fredericton ont été nommé 
par le gouvernement pour nommer 
le troisième membre de chaque tri­
bunal dans la province. On dit que 
le choix a déjà été fait et que dans 
quelques jours les tribunaux d'ex­
emptions militaires seront au corn 
pi et.
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Dans une autre église c’était un 
prêtre mutilé avec deux médailles 
sur sa poitrine qui parlait avec au­
tant d’éloquence et de modestie que 
que de bonté et d’héroïsme. En ar­
rivant à Lourdes, j’allais à la grot­
te de Notre Dame et je priais long 
temps pour attirer les bénédictions 
divines sur nous afin quelles vous 
protègent et vous assurent une 
'Vieillesse tranquille et eietopte de

On voit donc que les dits tribu­
naux se composent comme suit : le 
juge du comté fait partie de chaque 
tribunal ; le dit juge nomme le 
deuxième membre de chaque tribu 
nal et les deux messieurs mention­
nés plus haut nommeront le troisiè 
me membre. Un comité de la eham-
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Avis aux Marchands MІ

bre des communes composé de douze 
libéraux et de douse conservateur 
ont choisi podr chaque province 
ceux qui doivent choisir le troisiè •

mpa J’ai le plaisir de vous informer que mon voya­
geur, M. J. T. 3T PIERRE vous visitera bientôt, 
avec une plus grande collection de chapeaux, cas­
quettes, etc., que les années passées. Comme je fais 

«m-mernbre de-ehaque tuihmtalr-B nfÊ par "S06 cOTWfcfr et par quel» ' une ypéctattté'dc ce -genre- ~dg commerce, rirotik de- 
est compris aussi que chaque-tribu qUeg citoyens, la ville à réussi 
nal sera composé d’un libéral et à passer un contract des plus 
d’un conservateur.de sorte que per- avantageux pour la construc- 
sonne ne pourra dire qu’il y a poli- tion de ce système. En effet 
tique dans cette organisation l’égout pour presque la totali­

té de la partie de la ville qui 
s’étend de la rivière St Jean 
et la rivière Madawaska, y 
compris l’extension de l’aque­
duc sur l’avenue Rice devra 
coûter une cinquantaine de 
mille piastres. L’égout parcou­
re les rues de l’Eglise, Rice, 
chemins du Canada et St 
François aussi que les rues 
qui y débouchent. Monsieur 
Léon Giguère -entrepreneur 
général de Montréal a pu en­
treprendre le contract grâce à 
son outillage perfectionné.
Ses tranchées feront creusées 
avec une machine spéciale.

Monsieur Giguère en plus 
de cette machine qui creuse 
la terre de dureté ordinaire 
possède une machine à Cuves 
dite “Cable weight” pour le 
creusage dans le terrain dur 
ou dans les grandes profon­
deurs, une forge moderne, des 
machines à air comprimé un 
bélier pour pilotis etc. On es­
père que le creusage se fera à 
raison de deux cents à deux 
cents cinquante pieds par jour 
Les travaux devront être ter­
minés vers le 15 de décembre.

Par cette outillage la ville à 
réussi à éluder la question de 
la main d’œuvre si dispen­
dieuse et si difficile à obtenir 
dans le moment.

Monsieur Giguère est aussi 
un entrepreneur d’expérien­
ce dans la construction des bâ­
tisses et il a l’intention de se 
fixer à Edmundston.

Il a amené avec lui un 
d’ouvriers compé-

ER-
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Grâce à l’activité infatiga­
ble du Maire fortement secou-, d&ife fi-n^inaLz biflfiB'fe фі* Ш С’ЩШС-

nèrent à 1 hôpital où je fus bien re­
çu et où je restai trois jours avec 
eux. Chaque matin j'allais dire mon 
chapelet à la grotte. Il y avait une 
foule nombreuse qui venait cher­
cher les douces consolations . de la

шЛIger.
I,G0. vous dire que j’en ai pour tous les goûts et à la por­

tée de toutes les bourses. Nous nous surpassons cette 
année tant par les formes élégantes de nos chapeaux 
et casquettes, que par la qualité reconnue de nos 
marchandises, qui nous place au premier rang des 
marchands dans cette ligne de commerce. Nous avons 
tout ce que la mode peut donner de

N.B.
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üFoi et le baume à leurs douleurs. 
Le village de Lourdes est féérique. 
La haute cimo des Pyrennées qui 
séparent la France de l'Espagne 
encadre Notre-Dame dans un dé­
cor de bleu-sombre qui est hides 
criptible avec, là haut sur les mon­
tagnes, des neiges éternelles que le 
soleil inonde et qui reflètent dans 
un saisissant mirage plein de mys­
tère et de poésie solennelle.

De Notre-Dame de Lourdes j'ai 
gardé un de mes meilleurs souve­
nirs. J’espère que vous avi s reçu 
les cartes postales que je vous ai 
envoyées de cette place.

Mes bien chers patents, ie vous 
dit : “Au revoir I” Conservez tou 
jours l’espérance de me revoir bien­
tôt revenir, et que mes souhaits fi­
liale vous entourent toujours de 
mon souvenir et de ma respectueuse 
vénération Je vais à la messe, dans

Bazar a Ander­
son M\m

ies- CHIC ET DE CONFORTABLE
Si vous avez une clientèle difficile, et que vous 

désirez leur encouragement, attendez mes voyageurs 
qui vous donneront un choix insurpassable. Je profite 
en même temps de l'occasion pour remercier mes 
clients de l’encouragement qu ’ils m’ont donné dans 
le passé, et je puis les assurer que je ferai toujours 
l’impossible pour les satisfaire.

Espérant que vous voudrez bien me donner une 
bonne part de votre patronage, je demeure,

Sincèrement.
J. B. LALIBERTÉ.
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Les journées des 12 et 13 sep 
tembre dernier, ont vrâlement été 
grandioses, sur ce petit coin de ter­
re tout récemment livré à la coîo 
nisation. Le soleil, qui s'était fait 
rare depuis* plusieurs semaines, 
vint de nouveau réchauffer la brise 
et réjouir les cœurs de ceux qui s'é­
talent rendus au village pour s’am 
muser au profit de leur magnifique 
église en voie de construction.

Les paroissiens, car les étrangers 
y étaient en très petit nombre, se 
sont enfin donné la main, et tons, 
avec une générosité sans pareil, ont 
contribué à faire de leur bazar un 
succès hors de toute attente Ce 
n’est pas la première fois, il est 
vrai que ces fils de la province sœur 
font preuve de géné. mité, mais les 
temps durs, et la saison peu favo­
rable ne pouvaient laisser espérer 
un profit net de 82060,00. N'est-ce 
pas que c’est beau pour une petite 
paroisse ouverte depuis à peine 7 
ans.

Ш.
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St-Basile, N. B. Les travaux de préparation sur 
le chemin depuis la ligue і nier pro­
vinciale à Edmundston sont com­
mencés depuis lundi dernier.

M. Raymond Gagnon à la tête 
d’une équipe d’hommes est à faire 
couper les branches. Ou se prépare 
pour faire de se chemin une des 
plus belles routes du Nouveau- 
Brunswick.

[.•
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ІМ. Edwin Akerley de St-Leouard 
employé aux usines du Transcon­
tinental à Edmundston a été trans­
porté à l'hôpital.

Pendant qu'il était occupé au 
raccordement des trains, il a glis.-é 
et est tombé une main sur le rail 
au moment où un char passait. 
Les doigts et une partie de sa main 
ont été écrasés. Les chirurgiens 
espèrent conserver le membre.

—O —

Un sérieux accident est arrivé à 
M. Louis Bélanger fils de M. Wil 
liam Bélanger de Frenchville. Peu 
daut qu'il était à faire fonctionner 
un moteur à gazoline il fut saisi 
par la courroie et eut la jambe 
affreusement mutilée dans la ma­
chine. Ou à dû suturer les os au fil 
d’argent afin de conserver la jam-

m ;
іp

quelques instante. G’est une messe 
en plein champ, le long d’un joli 
bois qui n’est pas à l’abri des obus 
allemande Le prêtre—notre aumô 
nier—officie et prêche à tous ces 
grands enfants hier encore dans la 
terrible mêlée de carnage emportés 

vre. Un verre de bière 7 eents, une de fureur, aujourd’hui tons calmes
et nu-tête piehseroent rappelés à 

Mais ce n’est pas ainsi dans toute leurs devoirs de chrétiens 
la France. J’ai en une permission et 
j’ai été, en votre souvenir, faire un 
pélérinage à Notre-Dame de Lour­
des. J’ai donc traversé toute 
la France, du Nord au Sud-Ouest.
Tant que j’ai été dans le pays oc 
cupé par les troupes, j’ai rencontré 
partout la même froideur, mais 
quand j’eus traversé Paris, Paris 
1 Incomparable, j’ai trouvé bien du 
changement Partout un monde po 
li, gracieux et prévenant’ Chacun 
me questionnait, s’inquiétait en ve 
nait au devant dé mes désirs. Dans 
le train qui m’emportait à Lourdes 
(3ti heures de chemin de fer) je vo 

"lies sillons de France dan. un 
prospère. -Des champs de vi-

cent en quelque sorte cee gens à 
les insulter. Mais les prix sont éle­
vés et la marchandise très mauvai­
se. Lee œufs valent 7 à 8 cents piè­
ce ; b beurre 4 franc (8 cent) la li-
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ґі M. et Mde J. B. Dickner sout 
heureux de la naissance d’une jolie 
grosse fille, le 23 septembre, elle 
aura les noms de Marie, Thérèse. 
Dans les honneurs M. et Mde Vital 
H. Albert.

■ ■

bouteille de mauvais vin 5 cents.

Aussitôt que vous aurez quelques 
instants de liberté, écrivez-moi: 
Vos lettres me font un grand plai 
sir. A toute ta famille, mes bonnes 
salutations.

A vous, chers père et mère, mes 
hommages respectueuse et Passa-, 
rance de ma reconnaissance filiale. 
Ma constante pensée ne vous quitte

Continuez les braves d’Anderson ; 
vous faites là œuvre à la fois pa­
triotique et religieuse. Comptez sur 
la Providence, et ne vous laissez pas 
abattre par les revers de fortune 
qui surgiront de temps à autre. 
Très prochainement, tout probable­
ment avant 1918, votre église, qui 
sera l’orgeoil de votre paroisse, se 
ra ouverts au culte ; et là tout en 
fortifiant votre courage, vous re­
mercierez la Providence, de ce qn’- 

Joseph Lévesque -Elle vous à fait échoir, dans une 
paroisse destinée à devenir l’atie 
des plus florissante de la province.

Un Choysn,

si IChez M. Regis Daigle, un gros 
garçon arrivé le 25 courant.m be.f

•^oun. ■ M. Xavier Moreau de Ste Anne 
est à l’Hôpital depuis quelques 
jours.

aL’htfmilité, l’obscurité de la nais­
sance, fait ressortir et accroît le 
mérite d’un grand homme.

groupe 
tents.

Les travaux seront exécutés 
sous la surveillance de Mon­
sieur Alfred Roy engénieur 
de la ville.

;ï-m pm.
P. DiilonJe vous embrasse bien tendre­

ment comme je vous aime en mur 
murant : “Courage I je reviendrai Г 

Votre fils qui ne vous oublie pas

St-Jacques.bonne 
uv au-

C’est le défaut des-délicats que 
de chercher chez les autres les fi­
nesses qui sont en eux.

.
Les fermiers profitent du beau 

terminer les récoltes.» temps pour 
La récolte des patates qui promet 
tait' être très belle ne sera que

Il est plus facile d’étouffer le 
premier désir que de satisfaire tous 
«eux qui le suivent,

Lorsqu'on souffre de ne pas ai­
mer, c’est donc qu’on peut aimer 
encore.—Lemaître.

Il est rate que l’homme avoue le 
but vrai qu’il poursuit.■ Ш moyenne.?>' %

■
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LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Siege social : MONTREAL
SUCCURSALES DANS LA PROVINCE : 

Caraquet, M. P. E. Moreault, Gérant
Bathurst, * A. Alain, ” Gérant
Edmundston. F. H. Bourgoin Gérant
Moncton, 1 J. E. St-André, Gérant
Norton, * L. J. Meianson, pro-Gérant
St-John, ‘ D. W. Harper, Gerant

lo—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 
à demande et recevoir 3% d'intérêt l’an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem­
bre de chaque anuée.

ao—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements laits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis (81.00) uu dollar sont acceptés au département d'épargne.

Deux on plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement.

Nous sollicitons respectueusement votre en­
couragement et votre patronage ,

■
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LAC BAKER,
Comte de Madawaka

POUR LES CULTIVATEURS
Construction de

Réfrigérateurs
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CHEMIN DE FER
Horaire depuis Ш

bip. K-iv. dù tbuj) 7.1s a. m ch«■Blprtss :m Àrr. Connors N. B. 12.50 p. m. 
Dép Riv. dn Loup 10.00 a. m.
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grcMixte ;
æ g Arr Bdn undston, Je. 4.55 p. m. 

Dép. Edmundston, Je. 8.15 a. m.

An. Riv. dn Loup a.15 p. m, 
Dép. Connors N. B. 3.00 p. m.

Arr. Riv. dn Loup fi.00 p. a, 
Service quotidien eiceptê lés dithaicb*.

Correspondance A Rdinundstob fût 
avec le Сап. Рас. fey. potir Woodstock 
Frédéricton et St-Jean N. B., tionltoh 
Presque Isle, Caribou Port Paitfifcld, Më 

But Rivière du Loup avec tous 
trains express dé l’Intercolonial Ry,

Pour plus amples informations, pu* 
pectus, etc. s'adresser à 

F. X. Bélanger, Agent général 
gère et Fret.

sans? Une Exposition d'Auimaux, Grains, Manufactures Domestiques, Etc., din1 Express : Iaura lieu au
<:

Beaucoup de gens et principale­
ment les cultivateurs, marchands 
de campagne, laitiers, hôteliers, 
propriétaires de maisons de campa 
gne désirent se construire des gla 
cières et des petits réfrigérateurs et 
demandent des renseignements. Un 
bulletin vient de paraître qui est 
destiné à les satisfaire ; c’est le 
bulletin N0. 49 de la division de 
l’Industrie laitière et de la Réftigé 
ration, Ministère Fédéral de l'agri 
culture. Cette brochure intitulée 
“Petits réfrigérateurs et laiteries’’ 
et écrite par M. J. A. Ruddick, 
commissaire de l’industrie laitière 
et M. Jos Burgess, inspecteur de 
régrigérateurs, est un manuel com­
plet sur la construction de réfrigé­
rateurs relativement simples et peu 
coûteux. On y trouve des plans 
très détaillés et une liste des maté­
riaux nécessaires pour la construc­
tion des glacières et des chambres 
froides, et une série de dessins pré­
parée par la division de l’architec­
te en chef du Ministère des Travaux 
publics. On peut se procurer ce 
bulletin en s'adressant au Bureau 
des Publications, Ministère Fédé­
ral de l'agriculture, Ottawa. On 
peut également avoir les mêmes

dessins sur tracé hleu, sur une 
échelle de 2 pieds par pouce en s’a­
dressant au commissaire de l’indus 
trie laitière et de la réfrigération 
Ottawa. Le bulletin contient cinq 
plans différents, des devis complets 
pour chacun d’eux et une note sur 
les quantités de glace qui peuvent 
être emmagasinées. On éviterait 
beaucoup de pertes et de gaspilla­
ge eu mettant à profit les enseigne­
ments de celte publications ; on y 
gagnerait assurément au point de 
vue financier et on pourrait vivre 
d’une façon beaucoup plus saine 
et plus confortable.

* ac

-lae Baiser le II Oetobre
A 10 HEURES A. M.
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1. Etalon de 4 ans et plha
2. Juineut poulinière iiVec poulain
3. Faite de chevaux pour haller de 

tioo à 1400 livres
4- Paire de chevaux pour hatier de

900 à i2oo livres 2.00 r.go , 00
5- Chevaux seuls gros pour haller 1.50 1 00
6- p , “ Pelits “ " t.$o t.w
7. Poulain de 3 ans
8. " a “

ï’riki 1er І6 3e 
2.00 r.oo 
2.00 1.50 1.00

ton:35. Sucre d’érable 4 livres 
'/’rSïvon du pays 2 livres 
f 3Ème CLASSE

37- Blé 1 minot
38- Orge 1 mi not
39. Avoine blanche 1 minot
40. Buckwheat 1 minot
41. Gros Pôis blàhcs і initiot 
4*. Petits Pois titanes 1 minât 
4-3- Graine de Mil 1-2 minot
44- Plus belles patates 1 minot
45- Navets blancs 1 minot 
46. Navets jaunes 1 minot 
47- Choux (3)
48. Oignons patates 1 gai 
49- Gros oignons blancs t gai 
50. Blé d’Inde 12 épis 
Jt. Meilleures Fèves t 2 boisseau 
52. Carottes 1 peek 
33- Bettes 1 peck 
54. Citrouilles (3)
55- Tomates 1 peck 
56. Pommes 1 peck 
3?. Pbtümettes 1 peck 
58. Cocombes (6)

4Eme CLASSE
59- Bas pour hommes ,73
60. Drap fait à la maison tout laine 

foulé et pressé, 7 verge»
61. Flanelle blanche laine et coton 

7> verges
Flanelle toute laine

63. Tapis de plancher, toute qualité
64. Caleçon pour hommes 100
63. Corps de chemises pour llomules t.oo 
66. Sw’eatefs pour hommes 
07. Coüvrepieds
68. Couverte blanche laine et coton
69. Couverte blanche toute laine
70. Mitaines pour hommes
71. Gants pour hommes
72. Bas tout laine pour dame

1.00 .75 
1.00 .75 tièr•50

C
WANTED1.25 I.CO 

t.oo .75 
t.oo .75
m -7S 
t.oo .75 
1.00 
1.00 .75 
•75 -50 
•75 -50 
■75 -50

que2.00 1.50 1.00 *
Peeled Spruce aifd Sdlsato 

P ulpwobd. Correspondence in­
vited.

Address : FRASER Limi­
ted, Edmundston, N. В.

■So • C
■50 sent

piqf
•75t-.oo

‘do .75 .50
1.00 .75 .50

•75 .50 
75 -50 

•75 .50 
•75 -5°

•74 -SB

to. Pouliches de j ails 
ti‘ 11 " 2 ans

13. Poulains du printemps
14. Chevaux trotteurs 

BESTIAUX
15. Paire de bœufs pour haller
16. Vaches à lait

9- IL’amour cherche ce qu’il n trou­
vé, non afin de l’avoir mais pour 
toujours l’avoir.

Chez la f, mme, c’est le cœnr qui 
domine, de même que c’est par le 
cœur qu’elle peut le plus facilement, 
le plus sûrement dominer.

La femme raisonnable n’ixige 
pas toujours des compliments, ni 
des flatteries, ni des expressions 
tendres ; elle sait que les maris n’en 
Sont pas ordinairement prodigues

: t.oo 
1.00 
1.00 
1.00 
2.00 I.50 1.00

auxON DEMANDEt*. hon•75 .50
■75 -30 
•75 -30 
•75 -50 

1.50 t.oo 
•75 .50 
•73. .50 
•75 -50 
•75 .50 
■75 -5° 
■75 .50 
•75 50

rletbois de pulpe pelé dépîüet* 
te et de sapih. Far-certes poil» 
daiicC.

SaddtesSer à : FkAfefek 
Limitée, Edmundston, N. B. 
17 j. n. o.

des
j A2.00 t.JO t.oo 

•75 .50
1.50 1.00 .75
1.00 
1.00 
1.00 
1.00 
t bd 
1 *5100 .7$
I.oo .75 .50
1.00 
100 .75 .50
1 00 .75 .50
1-00 .75 .50
1-00 .75 .50

s
1.50 1.25 t.oo

‘ de 2 ans 
18. Génisses de 2 ans

“ 1 “

20 Taureaux de 3 ans et plus і 
“ 2 “

“ I “

23. Veaux du printemps 
MOUTONS

24. Béliers de 2 ans et plus 
“ 1 “

26. Brebis âge quelconque
27. “ 1 an
28. Agneau du printemps
29. Agnelles “ “

VOLAILLES
30. Oie (3) .
31. Pour plus beau coq avec deux 

poules du printemps
2È.MK CLASSE

32. Pqur plus beau pain de farine du 
pays

33- Beurre au moins 2 livres 
34. Fromage 2 livres

«7-
•75 -5° 
•75 -50 
•75 -50 
■75 -5b 
•75 -5°

>4«9-
ï 2t.

2».
f A Vendre t•50;

l.tlo .7525- •75 .50У tîn magnifique “Fianti Orgâtl’1 

avec un grand Miroir en arrière. 
L’harmonium est presque neuf; 
Prix $73.00 soit $5.0d comptant fet 
$4 Od par mois.

S’adresser à

i.do •7562. 1.00 •75
1.00 •75((

4-■75
•75t-°o .75 .50 

Г.00 .75 .50
i-od, .75 
t.oo 
1.00 
t.oo 
•75 -50 
•75 ,50 
•75 .50

•75 D. J. LONG 
Clairs, n. b.•75

• 75 35 3 f. n. p.
1.00
1.00
1.00

•75 -50 
•75 .5.0 
•75 -5°

rA nos abonnesn
“MADE IN CANADA- REGLEMENTS DU CONCOURS 1

Nous faisons tth appel â 
abonnés retardataires qui, 

pour la plupart, par siinple 
négligence ne nohs Ont pas 
encore fait parvenir lë petit 
montant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, ne nous 
faites pas attendre. Ces peti­
tes sommes sont nos seules 
ressources d’existence, elles 

sont indispensables pour 
le maintien de notre 
Pas plus que
pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sans recevoir en 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Encore une fois, 
c’est de Ja pure négligence ; 
secouez la une fois 
vous vous en trouverez bien, 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire ramander, et 
nous nous en trouverons bien 
mieux.

ACHETEZ une FORD
A VOTRE FI, MME

110s
1. II 11 ’y a que les membres qui ont payé leur abon 

чешем qui peuvent concourir pour les prix éuu 
mérés ci-dessus.

2. Tout article exhibé doit être la propriété de l’ex 
pesant.

1 exposant du droit de recevoir le prix.
6. Les juges qui seront choisis commenceront l’ex- 

ariren à dix heures de Pavant midi, après que les 
objets auront été placés. Leur décision sera fina 
le quant au mérite des objets.

7. Les juges auront le droit de supprimer les prix 
dans les départements où ils jugeront que les ahi 
Ж iT ob^etS exibés ,le sont pas d'uu mérite

8. Tout concurrent devra faire une déclaration que 
Içs effets qu’il exhibe sont sa propriété et ont été 
manufacture à la maison du propriétaire et 
n ont pas précisément concouru à une exhibition 
de cette société. Le grain devra être récolté da
1 ami ce.

#• *

jjii Ford est aussi facile à opérer qu’un 
poêle à cuisine. Des mille et des mille 
femmes et tilles mènent la FORD

:

3- Les animaux, articles ou objets achetés durant 
la présente saison n’ont droit à aucun des prix 
avant trois mois.pour

aller au magasin, pour faire des visites, 
pour aller au théâtre,pour mener les en­
tants à l’école, pour voyager à la cam­
pagne. Vous ne pouvez pas faire un ca­
deau à votre femme qui sera plus ap­
précié que ce char moderne que l’on 
contre partout grâce à sa supériorité.

і4- Il n’est permis à aucun compétiteur de recevoir 
plus d'un prix pour un article du même genre, 
sauf dans la première classe pour les animaux 
vivants.

5- П n’est pas permis aux concurents d’être pré­
sents ш d’importuner les juges pendant leur 
examen. La violation de ce règlement exclut

nous
œuvre.

vous, nous ue

ren- Maxime Nadeau, par an,Jos R. Levesque. Fred Nadeau,
Président. Vice Président. Sec.-Trésorier.

9/ DlRECTBURS :
THOMAS „АНАША THOMAS VUHÙEm. JOS COLUN, „„LUSTIER,

; Auditbur DENIS Z. DAIGLE.
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n Lâche jet, lee anecdotes ne couraient ris 
que de manquer. Chacun avait dtjjà 
narrd quelque épique aventure, lors­
que le colonel de Vries fit à 
tour entendre sa voix rauque de 
brave homme :

“Quelqu’un de vous Messieurs, se 
SÛilèient-il du capitaine Bernier ?”

Un vieux commandant du 1er 
étranger s’en souvenait parfaite­
ment ! ,

“Bernier ! un grand diable, long, 
sec, à la peau tannée, aü nez de 
vau|pur 1 II était à Lang Son, à 
Dogba, k Tombouctou. Il a disparu 
depuis.

—Il u disparu, en effet, reprit M. 
de Vries. Voulez vous savoir dans 
quelles circonstances ? Pour moi, je 
ne les oublierai de ma vie.”

Hiérarchiquement, on fit cercle 
autour du colonel.

Il poursuivit :
“Puisque vous avez connu Ber­

nier. mon cher commandant, 
saveZ quelle admirable nature de 
soldat fut la sienne. L’union d’une 
aine intrépide et d’un corps d’acier 
réalisait en lui un exemplaire »e 
coinpli du chevalier. Brave comme 
don Quichotte, il avait eu le bon 
heur de se frotter à d’autres 
mis que les moulins à vent et, de f 
puis sa sortie de l’Ecole,

A de tels hommes, sur un tel su-1 aventure coloniale n’étcit

compromettre la peau de nos Hém- 
mes dans laquelle Bernier nfcût 
laissé quelques gouttes le son sdng.

"Cet homme était né pour! la 
guerre, il ne respirait à son lise 
qu’une atmosphère saturée de pou 
dre Se battre lui paraissait à tel 
point une nécessité que, durant ses 
rares séjours en France, il ne pas 
sait guère une année sans jouer un 
rôle actif en quelque retentissant 
duel. Non qn’il fut méchant, har­
gneux ou déloyal camarade. Il agis­
sait sans haine ; il obéissait simple­
ment à son instinct.

“Je le connus lorsque je pris, à 
Toulon, le commandement du 2e 
marsouins. Par un hasard inexpli­
qué. six mois écoulés depuis son re^ 
tour de Bandigara, nulle aventure 
ne l’avait encore conduit sur le pré.

“Ses autres habitudes ne présen 
taient pas un moindre changement. 
On ne le voya:t plus dans.les cafés 
où jadis il aimait tant à boire sec ; 
car, en tout, jl était reitre. Sa vie 
privée était exempte de tout repro­
che.

sur un changement aussi radi 
Salais comme, malgré son hu- 

lliqueuse, le capitaine comp­
tait au \égiment beaucoup d’amis 
on avait f)ni par le laisser libre et 
tranquille en son étrange retraite.

"Un seul officier, un certain d’O- 
zenne, tout frais arrivé an Corps 
ne partageait pas cette réserva A 
la suite de je ne sais quelle distri­
bution de croix, où Bernier lui avait 
été préféré, d’Ozennne, nature en 
vicuse et vindicative, lai avait 
voué une haine d’apache. On était 
fort surpris qu’une querelle n'eut 
pas encore éclaté entre les deux 
hommes. On la sentait dan» l’air 
Elle creva an beau soir de réception 
au “mass”.

“Ce soir-là, les deux capitaines, 
suivant l’ordre d’ancienneté, se trou­
vaient debout, côté à cote devant 
les verres alignés où fumait le punch 
et pétillait la classique "marquise” ; 
à un moment donné, un faux mon 
vement de Bernier 
d Ozenne nne carafe. La maladresse 
était visiblement involontaire et, 
nulle dégât. Il fallait que d'Ozenne 
fût décidé à chercher une affaire à 
tous prix, car, à la stupéfaction gé­
nérale, préférant une grossière inju­
re, il leva la main, et, de tout 
poids, la laissa retomber sur la face 
de Bernier !

“On se précipita. Bernier ne bou 
geait non plus qu'un' marbre. Sur 
sa figure, devenue soudain sffreust; 
de lividité, l'outrage se dessinait en 
un violacé et brûlant stigmate. Ses 
dents claquaient comme par un 
grand froid.

"Un silence angoissant s’étendit. 
Alors, on vit ie capitaine Bernier 
lever le bras ; lentement, sans mot 
dire, avec un regard inoubliable, il 
traça un grand signe de Croix ; puis 
spectacle poignant le héros de Lang 
Son, de Dogba, ds Tombouctou 
tordit les bras et l’on vit denx lar-

cier lâche et calotin.” Trois jour* 
après, un ordre ministériel met task 
le capitaine Bernier en demeure 
d opter entre le duel et la démission, 
U n'hésita pas une minute. Il quitte 
l'armée, son'armée adorée" ! Il dis"- 
parut.... -

—Sait-on ce qu’il est devenu 9 
interrogea une voix.

—On ne l'a jamais an. Messieurs 
Le mois dernier seulement, j'ai lu, 
dans nne feuille anglaise, le récit 
des supplices infligés par ordre du 
roi Mtésa à un missionnairejeathô- 
lique, un ancien officier dont le 
journal -taisait le nom. Les hour* 

nègres oqt déployé tout lene 
art pour le faire durer le plus long­
temps possible dans les tourments. 
Ils sont parvenus à lui donner 
agonie de trois jours ! 
sé que ce Père Blanc pouvait bien 
être ie lâche de "La Lanterne. ...** 

Louis-N. Baragnon.

Trop d’activité est turbulence.

cal.
-V meur

ТШ* le pont du “Vink-Long”, par 
4t degrés de chaleur, tandis que le 
tHtnapbrt fendait de sa carène blan­
che les flots tbrpides et comme hui­
leux des mers équatoriales, un 
groupe d’officier charmait en devi­
sant l'ennui de l’interminable après 
diner.

On avait épuisé la discussion du 
récent “Annuaire". Maintenant, les 

e formaient le

son
ГА
>

^ m
m.

Im.
m.

m.
m.

Шшrécits de campagn 
fond de Penlretieig se

:en, et, par une 
pente naturelle, on était arrivé à 
disserter du courage. Ils se trou­
vaient là une dizaine, moustaches 
grises, blondes ou noires, venus de 
tous les points de l’horizon, et qui 
tons pouvaient émettre snr la 
tière un avis compétent.

Celui-ci portait aussi fièrement 
que sa rosette d’officier la longue 
cicatrice dont Un Cdupu coupe ton­
kinois avait Zébré son front.

Шmes descendre le long de son léses- 
péré visage !

—S.... tonnerre, etc., jura le 
vieux commandant, en voilà du 
courage !

—Tout le monde

V

; areairx

os

да­
йм 

J'ai pen­
ne pensa pas 

comme vous, reprit le colonel de 
Vries. L’affaire avait fait du, bruit. 
Le lendemain, le journal franc-ma­
çon de l’endroit publiait un ai tide 
sensationnel sous ce titre : "Un offi-

ma- m
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renversa sutCelui-là, par les tempes humides 
sentait se réveiller à son flanc la 
piqûre des flèches touareg.

Des souvenirs analogues restaient 
aux autres de Madagascar, Du Da­
homey, ou du Soudan. Les plus 
vieux conservaient dans leui s chairs 
des traces de plomb allemand.

П-
: ■

SKU- ІШЖ“Il vivait -renfermé, ne sortant 
guère que pour les besoins du ser­
vice et pour visiter son ami, l’abbé 
Bernard, un vieux dur-à-cuir, au­
mônier de la flotte, qui l’avait soigné 
lors de sa récente blessure. Les 
langues s’étaient d’abor donné car-

enne
it* son 41-aucune

venue 8$
k

; LAISSEZ vos PIASTRES Venir FAIRE•'X

get de boutons de poh 
gilet de tels et épiti-: 
gle à cravates Valant 

§0c. polir 24c.

-y- ......

indietihe valant і8c. 
pour 13c.

Bretelles pour hommes 
valant 40c. pour 22c. 

Jarretières valant 25c. 
pour 15c.

Iі1 —MщЩштDANS LE MAGASIN DE1%
if;

Antoine DAVIDet ■

Chapeaux pour hom­
mes de $2 25 pout 
*1-75 '

I ’ Épli

ЩЯтmÈÊÊÊm
PRÉ*> de là STATION du TRANSCONTINENTAL

B. ■

Cette Grande Vente à Reduction 
Commencera

Gingham de 18c. pour 
14c. la verge Un lot de Chaussure* 

valant $4.00 $3.50 et 
$3.00 pour $2.75

mі Иn-.A

LUNDI LE 24 SEPT,Coton jaune de lêc.
j>6ur ijth ЩЦіSiropChemises de travail en 

duck de $1.40 pour 
fi.io

Ф *
et Se continuera jusqu’a боиотои]

Cher tine de 19c. pour 
15c. la verge ШШтDE Û0UDRON ET 

D’HUILE de FOIE de MORUE deMercredi le 24 Oct. î ■

Chemises de sport va­
lant $1.50 pour$M5 mima

MathieuNous avons de très jolis 
sweaters pour gar­
çons et fillettes va- 

* tant A2.00 pour $1.50 
fî.75 $1.15
Si.5°
S1.25

.і і щШШІгіз
1 1 і і ЖNous avons décidé de faire une vente à reduction afin 

de faire place à toutes nos marchandises d’automne qui Bas en laine Valant 85c. 
sont arrivées. Nous'avons en mains un stock très complet. P°ur 65c.
En achetant de nous durant cette vente vous avez 25% 
sur le prix que vous paierez ailleur. Nos prix sont des 
plus raisonnables et les plus justes qui existent dans la 
ville d’Edinundston et des alentours.

ШШШШt-.

CASSE LA TOUX ШШGros flacons,—En Vente partout.

ЖCIE. A L. MATHIEU, Prop.. SHERBROOKE P. Q,
Fabricant aussi les A,:-.—т Nminaa de Mathieu, le meilleur 
remède contre les maux a trie, la Névralgie et les Rhumes Fiévreux.

.95 PIPIwmm rÆmt 4ЩШШІ
Bas de cachemire va­

lant SOC: pour 65c..85

Venez faire une visite et voir notre 
stock et nos prix, nous serons heu­
reux de vous garantir satisfaction.

Sweaters pour hommes 
et femmes seront ré­
duits à très bas prix.

Combinaison pour hom­
mes de $1.25 "pour 

v 89c. A

.
r,Nous avons un très joli stock d’étoffe à robe de tou­

tes les nuances et autres belles lignes de première quali­
té que nous donnerons à 25% de reduction, aussi que des 
jolis draps â manteaux qui seront réduits à 25%. Venez 
aebéfer vos étoffes sans retard.

Combinaison en laine 
valant $1.75 pour
$1.25

Nous avons nne quan­
tité de Pantalons en /-
étoffe, Overalls et 
Frocks,Overalls pour 
ouvra

jù*:

і ІВ

“te
ge et propre. Camisoles et caleçons 

en laine pour hom­
mes $2.50 pour $1.90 

$2.00 “ $1.50 
$1-5° “ $i-io

і ÿ u
■ .H-.

> , -

Nous ne pouvons pas tout énumérer les Piticles 
sur cette liste. Nous avons un assortiment complet 
de Chapeau^, Makinas, Cloks, Pardessus d’automne 
ainsi que Manteaux pour dames, Manchons et Tour 
de Cou vendus à sacrifice.
Venez faire une visite je vous garantie satisfaction

>'M “MADE Dt CANADA” ’і.
Velour cordé de $1.15 

pour 90c. la verge 
Velour uni valant $1.00 

pour 85c. la verge
Nous avons tontes les 

nuances.

GARAGE FORD
Rue Victoria, EDM U N DS TON І■m

Bonets pour garçons et 
fillettes valant 50c. 
pour 38c. valant 45c. 
pour 30c.

mVous trouverez là tout ce qu’il vous faut pour 
l’Auto jjprd. Toutes les parties, toutes les huiles 
nécessaires, et si vous avez à faire faire des ré 
parages à votre auto, le tout sera fait avec vi­
tesse et vous donnera pleine et entière satisfac­
tion .

J’ai toujours à la disposition du public des 
chars de seconde maiu à des conditions faciles.

J'échangerai aussi des chars neufs pour des 
chars de seconde maiu pour lesquels j’allouerai 
les meilleurs prix.

N’oubliez pas l'endroit : Rue VICTORIA,

D- M. Martin, Pro.
Agent pour le Comté de Madaicaska

ils
1?:■

T. %• ІN’oubliez pas la place dans la bâtis­
se de Théophile Michaud, pres de la 
Station du Transcontinental.

Щ-

m
■? Chaussures pour hom­

mes, femmes et en­
fants seront vendues 
à 25% de réduction.

De très jolies Casquet­
tes pour hommes et 
garçons seront ven­
dues à sacrifice.

-
3&-

Je Sollicite Votre Visite V.. 1l.

АНТОНЕ DAVID '

>* #
ч Edmundston, N. B, "

IMBa
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Avis aux Fumeurs
Monsieur,

Danç le but de donner l’avantage 
à nos correspondants de connaître 
les qualités de nos tabacs, nous 
avons décidé sur réception de une 
piastre d’expédier par malle à 
frais quatre livres de tabac No 
garanti, c’est à dire

1 livre de Graud Havane 
1 livre de Grand Rouge,
1 livre de Grand Bleu fort,
1 livre de Belgique fort,

Ces quatre qualités de tabac sont 
ce qu’il y a de mieux sur le mar­
ché un fumeur qui fume de ces ta­
bacs, fume avec satisfaction alors 
nous osons croire que vous n’hési­
terez pas à nous donner cette petite 
commande d'essaie et nous sommes 
assurés que vous aurez satisfaction 
et que vous deviendrez notre client 
régulier.

Espérant d’être favorisé de votre 
commande sous peu,

Nous demeurons
vos bien dévoués,

J. PINET "TOBACCO, 
Villeray, Montréal,

P- Qué.
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Journal Hebdomadaire >: EDMUNDSTON, N. В.

•; FARIT D'AÆONNSMESTTO • T Payable strictement d’avance 

CANADA BTRANGBR

Зі*

Changement de Bureau

M l’avocat Max. D Cormier 
annonce au publie qu’à partir Le 18 courant da»g l’église pa- 
de lundi, le 23 juillet, il ouvri- ro'"siale de Cabane le Rev. M. Ga­
ra ses bureaux à l’imprimerie g"on béuisaait l’union de Melle 
du Madawaeka, où eee oliente î?uphemie Manin à M. Adélard 
pourront le rencontrer le iour Puree" toUS deux de Cabane- 
et le soir. ^ M. Willie Purcell frêle du marié

Attention spéciale donnée à л !üeHe Maria LaP!a,lte servaient
la perception des compta 1*™'
d’aTv°o^ttraVaU de “• et gl.>on Г cMmonie à Vé

Représentant de plusieurs 
bonnes compagnies d’assuran- 
ce contre les incendies.

-, -;*ф
ШШШмMariage Lisez bien CARTES D’, ■

Casier Postal «g»
A tout le monde èt à mes MAX. O. C 

cheats en particulier. J’arrive 
de Montréal ou і’ai été visiter r- Avocat, N 
les magasins de modes a b sï 
avec ma modiste Melle Sauter- 

je ferai mon ouverture 
d automne mercredi le io 
Septembre, je vous invite tous.
Vous trouverez de jolis eha- 
peaux feutre, velour, garni et 
non garni et à un prix très 
bas. Venez me faire une visi­
te avant d'aller ailleurs 
trouverez aussi

On an, 
Six mois,

$1.00 ün an,
50c Six mois,

TARIF DES ANNONCES
,■ •• Annonces légales, première insertion, 1a ligne..............

(A ven<£ on і louer) 'rère insertion : £ cîs

Avis de naissances, manage, et décès.............. .**' insertion subséquente... ,a5 cts
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés........................................>5 cts

t annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,
Tarif «pécUl pou, annonces à lo^tX'*"0'

B.ri.50
0-75

Шi'tione 34
Annonces,

Edmundston, .> л. g

*$!■
|iÉ| ш

лІМШ

îiÉrendit chez les parente 
des nouveaux époux où on e’amu- 
sa ferme. De nombreux

B
.. .85 Cts Casier Posta! f<j, <6

A M. SORMANY, M. O.
Médecin-Chirurgien

parents et 
amis s’étaient rendus pour féliciter 
les nouveaux époux. Parmi 
là on remarquait M. et Mde Octave 
Martin de St Jacques, N. B., Mde 
Martiu est la 
épouse.

"

і І і
ceux- vous 

crêpes Geor­
gettes, crêpes de Chine, den- 
telles, boutons fantaisie et cos-

Les nouveaux époux sont allés кГеМаЬ^Й «Klt 

en Voyage à St Jacques, à Edmund- noir comme toujours le cnrspt 
s«on e, à S, David Me., chez des D & A U D V A le lune, 
parents, accompagnés de M. Fred Bone et le plus P
Martin et de Mde D. Martin frère Godess lacé en 
et sœur de la mariée.

ЇОШ LOCALES M. M. J. T. St Pierre de Québec ——
et Edmond Néron, de Lévis, voya Çtf . I ' . î ЦТ 1-1

skkkü. 8001 dans no jbt-Leonapa, AL B.
Edmundston, mN. B.

Z'/..-'J. A. GUY, M.sœur de la nouvelle D.
Médecin-Chirurgien 

Edmundston,mm. Nous invitons 110s lecteurs à lire 
attentivement la lettre du sdldat 
Joseph Levesque. Elle vaut la 
peine d’être apprise par cœur. C’est 
la plus belle lettre que nous ayons 
encore eue des tranchées. Sans au­
cun doute, elle fut écrite par un 
Français ou une Française de 
France.

Le vaillant soldat Joseph Leves­
que est le fils de M. Joseph Leves­
que de Ledges et le frère de M. 
Arthur Levesque d’Edmundston, 
employé au Transcontinental.

mA
N. B•î-І% M. R. Fournier, fils de M Mi­

chel Fournier de cette Ville, 
ployé aux usines Fraser, 
sérieusement blessé 
nier. Il a

e, CEREMONIE Téléphone, 18
Dans la charmante petite Cha­

pelle de St-Léonard eut lieu le 6 
courant la Bénédiction Solennelle 
de la Cloche.

Sa grandeur Monseigneur O’Lea­
ry arriva à l’église vers les quatre 
heures de 1 après midi accompagné 
de plusieurs Messieurs Piètres. 
Quand il arriva à la place où la 
cloche était exposée, de petit 
fants lui souhaitèrent la Bi 
en lui jetant des fleurs à ses pieds. 
Ces petites figures mignonnes 
étaient l’enchantement de la fête.

-Apiès la Bénédiction on écouta 
attentivement la parole du Véné­
rable Pèie Faquin qui vouli t 
d écrire lout singulièrement le 
du n ot cloche.

Sa grandeur Monseigneur préSi- 
da a peu près dans les mêmes ter­
mes.

J. A. RATTEem- 
a été 

mercredi der 
reçu un coup de hache 

un pied. Il a été transporté à 
l’Hôtel-Dieu de St-Basile.

nouveau 
. . avant très joli

et qui fait une taille très élé­
gante. Soyez certaine que 
vous trouverez ici ce que vous 
ne trouverez à aucune place 
dans Edmundston. J’ai aussi 
de jolies Brassières. Vêliez en 
grand nombre mercredi Je 
dois recevoir aussi un grand 
choix de fourrures, sous-vête 
ments pour dames, etc

JOSETTE CANÙEL 
Edmundston, N. B.

Médecin-Vétérinaire
Edmundston,I N. B.*î-

St-Hilnire, N.B. ж
J. A. DAICLE

НОТЕШЕЙ 
Anderson Siding,à 1аа,пҐн іЄ '3 °>,obre' aura lieu 

à bamt Hilaire, dans la Salle des
forestiers, l'exposition des ani­
maux produits agricoles, manufac 
ures domestiques etc. de la Socié 

té d Agriculture no. 65. Tous les 
membres, désirant emporter des -ir 
ticles pour être exhibés devront le 
taire avant 9 heures

N.B: :Melle Gabrielle Tardif, de Notre 
Dame du Lac, était en visite chez 
Mde Antoine David, cette semaine.

—O—

M- Fred Hébert étudiant 
collège Dentaire de Montréal, 
tournera ce soir pour reprendre 
études.

A E THIBAULT1
marchand de meubles 

Assortiment complet 
Edmundston,

Щs en-
envenue

N. B №-

; mM. et Mde Alphonse Bertrand 
sont de retour d’Ottawa. M. Ber­
trand est employé au bureau de 
poste de la chambre des Communes 
pendant les sessions.

Casier Postal, 8 Téléphonea. m.
JOHN J. DAIGLE

MARDHAND GENERAL
:

■

Edmundston,Melle Annie M Pelletier d’Ed 
mundston est autorisée à prendre 
des abonnements 
wat-ku de recevoir des

I

Eteg-Vong une femme feible N. B.•K
nous■î
senspour "Le Mada- 

argents de 
donner des reçus, de prendre des 
commandes pour travail d'impres­
sion, annonces, etc. Nous 
croire qu’elle recevra partout un 
chaleureux accueil.

M. V. V. Belliveau, voyageur de 
commerce bien connu est dans le 
comté.

Avis au Public

Lariv^èrf Sr'Lari ' 6 '? |anté de la Femme du Dr 

a rendu de тІіНег7лЄГЄг Female Health Regulator) la sauté et â )' J de .Amines et de jeunes filles à

en témoigner Canadaet ^Etats-Unispeuvent '
nr.TIiTeSt.p.^paré d’après la 
Dr J. Unyiere, lm spécialiste 
maladies feminines.

Prix $1.00 la bouteille ; 6 bouteilles 

T. Baird Co., Woodstock, N. В.

Dr Ed. Morin & Co., Quebec. P. Q. 
Brunet & Co., Québec, Can.

:

Avis est donné au public 
que ERNEST WELSH n’est 
m agent ni sous-agent de la 
Compagnie d'Assurance 
la vie, L’UNION MUTUEL­
LE, de PORTLAND, ME.,et 
Messieurs les Médecins 
particulièrement mis en garde 
de ne 
médicaux

— O—

M. Jos Cote, voyageur de com­
merce est en ville depuis mardi 
midi.

osons L’assistance était ému du
cloche qui signifiait tant de choses 

Après ceci l'Evêque lui-même fit

retentir dans le lointain l’écho du 
chrétien qui nous annonce à tous 
de se rendre à l'église on l’on ren­
contre le Divin Maître du Tuber- 
nacle.

8 sur
1

M. J. A. Malte représentant de 
la maison McCall, Shehyn de 
Québec est en tournée d'affaires à 
Edmundston.

f sont

pas faire d’examens
pour celte Compa- 

gnie à la demande dudit ER­
NEST WELSH.

—o—

M. J. Frank Rice, échevin, est 
parti le 25 courant pour une visite 
de quelques jours à 1 Ile du Prince 
Edouard.

Cabano, P. Q.
Par ordre,

A. P. LABB1E,
Manager.

Union Mutual lifts Insurance, Ce.
Résideiu-î : St. Leonard, N.B. 
Agency : Vau Buren, Maine.

Vive Jésus ! Qui nous appelle àMariage :—
Mardi 25 septembre Melle Ernes 

tine Bouchard épousait M. Art. 
Dumont. Le 
le même 
Chicoutimi.

.5
Lui

La saison de la chasse est ou ver 
te, nos Nemrods jubilent. Un de 
nos amis, M. J. W. Hall qui ne 
manque jamais chaque année de 
visiter les lacs et la Rivière Verte, 
nous est revenu la semaine derniè 
re du Long Lake avec un chevreuil 
de belle taille.

prescription de feu le 
en renom pour les

Vive I Eglise ! Qui nous reçoit coin- 
me mèrenouveau couple partit 

pour aller demeurer à Vive la Cloche ! Qui nous rappelle: I 
les devoirs du chrétien I

Chantons ! Louons !
Vive Jésus ! Vive le Chrétien !, I 

Ensuite Monseigneur et Mes- I 
Sieurs Prêtres suivit de l’assistance I 
se rendirent à la salle du Bmquet., I 

De 1 Eglise à la Salle on remar- L

pour $5.00.
M. Dubord de la maison White- 

head et Turner de Québec a passé 
a Cabano cette semaine.

Délinquant Taxes?
gaThe following named, non-resi­

dent ratepayers, of the Parish of 
bt. Francis, in the Couuty of Ma- 
dawaska, are hereby notified that 
unless their rates and taxes as set 
opposite their respective names, to­
gether with the costs of this adver­
tisement are paid within two 
months from this date, proceeding 
will be taken as provided by law 
for collection of the same

ІІШІІ
?у“ГмЖ&кс.°“"-

w.—o—

La construction de notre 
Théâtre est à peu près terminé. 
Nous aurons là une jolie salle pou­
vant contenir de cinq à six cents 
personnes. On espère pouvoir faire 
l’ouverture vers le 1er Octobre Les 
habitués attendent avec anxiéié.

mm. C. N. Bégin d’Edmundston
Gaston D'Auteuil de Québec quait u" £rouPc d’enfants tenant à 

de passage ici. Ia main des pavillons saluèrent le
passage de Sa Grandeur Monsei- 
gneur. Ces petites figures sourian­
tes gravèrent dans

nouveau et M.
%':

A. j

< ran $1 oi t” *M. Hormidas Côté de Riv- du 
Loup et sa dame 
chez Mde Joseph Coté.

nos cœurs desen promenade
sentiments inoubliables 

La Salle du Banquet fut servie, 
immédiatement

!*'V:

,,l .tv-.T:
Mde Laurent FrancœurLe conseil de Ville a dû remet­

tre à l’année prochaine la construc­
tion de trottoirs en ciment qu’elle 
devait faire cette année. La saison Mlcha“d- 
avancée, la pose du système d’é 
goûts, et quelques autres travaux

par sept jeunes!., et Mde
Alfred Costiu de St-Honoré étaient 
les invitées de Madame

filles du vil]age.
La Salle était magifiqnement dé 

eorée de fleurs et de pavillons au 
quel joignaient une foule de per 
sonne malgré lu mauvaise tempé 
rature.

rrif
David

Lorsque vous voyez cet em­
blème, vous trouverez un cliar 
qui donne une satisfaction cou- 
tmuelle aux amateurs d’automo- 

Mille remerciements aux bonnes.’ Iallant d^T*. d<?S iuformati°ms 
et dévouées Dames de la Paroisse Г-^ ,Є,ЄГ U“ cher' Le 
car tous étaient enchantés de l'Or- I VjrVe'37' DOTt” 
ganisation. ■ représente 60 années d’expérien-

Nos félicitations à ceux qui com- g turns ^ і'аиГтоЬі^Г ^ V°‘' 

posa,eut I Urdu,Stre. g N ’achetez pas d’automobile
Noils garde,ons toujours un pro- Iava,lt de vous rendre compte des 

fond souvenir de la fête du 6 Sep-, |serv,ces qu elle est à même de 
tembre 1917 g vous reudre aux moments oppor-

%
•I

Le moment ne sera jamais plus 
propice que maintenant pour 
acheter une automobile. Les au 
tomobiles étaient, il y a un an 
à leur prix le plus bas—elles 
u atteindront jamais un plus bas 
prix. La chèreté des matériaux 
et de la main d’œuvre, qui est j 
une cause directe de la guerre, 
sera maintenue pendant des an­
nées après la fin des hostilités.
C est donc le

—O—

Melles Eva Latulippe, Laura et 
Y vomie Dion 11e

Л

A Vendreurgents sont les raisons qui obli 
gent la Ville à remettre l’exécution 
de cette entreprise au printemps 
prochain,

nous ont quittés 
pour aller travailler à Lowell Mass.

V.'

. 8 lnformufcions s adresser à 

37 j.-Il.-O

Le dentiste Landry de Riv.-du- 
Loup était à l’hôtel Ouellet lundi 
et mardi.

r'v,.:V v; ;
$:8V';'5'V* ' ' '

. v‘:• ;

V; ; ■ * '* '
■ '

—O---
M. Jos David commencera cette 

semaine les fondations de 
gasin au coin de la Rue de l'église 
et du Canada. Ce sera une très 
belle bâtisse en pierre artificielle et 
le plus grand magasin d'Edmunds 
tou.

L'HOTEL ROYAL, 
Edmundston, N. B. *M son ma-

moment le plus 
propice pour acheter une auto­
mobile—et la voiture la plus 
avantageuse, pour le public en 

, général, est sans contredit la

“GUAY DORT”
Boisson en 

Contrebande
-

Avis au Public ‘Ш*.Wmmml Une Amie, 
Leunardette.1 Шii1 ; J’auf ' tous les jours à la dispo, 

sition du public toutes les sorte* de 
po-ssons frais que vous pourrez 
désuet. Téléphonez au numéro 
>4*71, Edmundston Hôtel, et votre 
commande sera délivrée à votre 
maison. -■ 4-

J espère que le public m’encou- 
ragera et je ferai mou possible pour 
donner entière satisfaction.

LEVITE D. CHASSE, 
Edmundston Hôtel, 

Edmundston, N. B.

і ;■.;*
k-T*.'-' • •• *.,rt

..." '

ЩШ
m

Les Quarante Heures 
ront Vendredi matin pour se termi­
ner dimanche comme par les an 
nées passées. Cette cérémonie 
très imposante. U11 prédicateur 
étranger sera présent.

Jesse Plourde de Fort Kent, Me 
est sous arrêt sur l 'accusation d'a­
voir fait entrer aux. Etats-Unis en 
contrebande 22 gallons de "Gin” 
18 bouteilles de "Whiskey”, 3, 
chopines de “Brandy’’ 
de bas.

commence--

NOTICE *,"

шкап І m1 the undersigned Yvonne Thi-, 
bodeau of the paridi of Saint Leo-' 
nards in the County of Madawasb 
administratrix of the estate of the 
late Joseph T. Mu, tin, requires all 
person or persons having a„y claim 
against the said estate to file 
under oath with 
tnpntli from this date.

Dated this 17th day of Septem- 
ber A. D. 1917.

sera

ЩШШI et 6 paires 
L’arrestation fut faite par 

le député shérif E. L. Harmon 
d après une plainte par le député 
percepteur des douanes F. R. Reed 
de Freuchville.

Ou est

;;;N’oubliez pas de lire en troisiè­
me page l'annonce de M. Antoine 
David.

saine .
me within one

M. Fortier de Québec, beau frère trebandier^émit пгоемЛГ
“ doCteur A- «• ^rnany, et sa res de bas, dts Гса9 0 7l P3“ 

Isme sont en visite chez ce dernier rait 08 1
depuis quelques jours.

40-2-m.
4v itAIBONcou-

JOS. N. ТнТіГГи™
Bdmundston, N.

se mouiller les pieds TpTès 

8 €tre humecté le passe-galette.
La femme doit être 

mise à son mari
en tout 90Ц. 

et n’avoir aucune 
j “CUP °n que de lui Plaire et de 
I faire ses volontés.—Marie-Tiidrèue

Yvonne Thibodeau 
Administratrix. В.
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